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tribuée entre les concurreitýs. Plus (-
soi)xante dolljars on t été consacrés a
ci, concours.

LA )R(''IE

A Madame la D)irectrice dui
",Jo<urnal dle l"rançoise-

Madame,
Je reçois à l'instant, uin chèqjue de

quinze dollars, prix zccorde par vo-
tre générosité pouir mna nouvelle a
votre co>ncouîrs. Veui liez accepter,
avec mes*ý sîncêýres remterc(îm& ts,, l'ex-
pression dec me's meleisenfIlinfleit.

l)ANîElA,. AUVli.

St-l)avidl d*Va a 5c, fév. '04
MIadame la dir< etrice (lut

"Journ il dle Fran çoise-
Montr'al.

Madlime,
J 'ai le plaiir Viiaentser réceptioni

<le votre chèque tit montant dle dix
dollars pontr le troiîwnie prix dui
concours littéraire.

veuillez acepte' nies mneilleurs r-
mercriemnits et m-e (r>iri'',

Votre<llie,
VICTlOR{IAIW I. .

M on tré,al, 95 fére.1909.
J 'accuseý récepYtion d 'un cliè,ue dec

cinq <dollars ~S>O),comme prix
du concours lit tiraire et îi*it ri ne
<lu ''Jouiuail de- 1 uco

(AIZIELLE, L XMON '.\Ç'NE

AU TEMPS D'HEL ENE DE
CHAMPLAIN

(MENTION HoNPORABLE)

Le soleil l)aiqss.ait à l'horizon et ses
rayons(111 routge.s pénétrant à travers les
arbres dle lat forêt, illuminaient d'un
dernier écVi't les fo~uilles des érables,
dorient lat tête hionde d'une jeune
fille dte dix-sept ains environ-- ires

oupeà cueillir (les frambo-ises. Élle
s'arrêta so)udain, vaguement inquiète

dut silenice impressionnant de la fo-
rêtd, 1frgardai autour d'elle, puis appe-
lat "F: <n!". Un frémissement
passa (lans le's branches. qulllquest <>-,
seaux, déjà.ii rentrés; au nîid. penchiè-
rent la têýte. surllpris, mauis personne
nei, oni à l'appel. Effrayée pour
dle bon, la jeunet fille cria cette fois
di, toutes se forces :"H.élèn,! Hélè-

ne .. Et cette fois encore aucune

vi\i hîumainîe lic répondit à la ý-1VI-1nV ti(uuveI Jîîeee euifue grande'
ne. La jeune fille reste hésý,itante. phaine blanch.e. 1* >(oir, lesloue
D)ebout, au milieu de-, arbres géaniti v-eîilée Sous lit lampe. cutn
elle apparaissait toute petite, mi- Champlain et ses lieutenants renidre
gnionne et frêle, ue enfant' encore compte de lat jOurné,- et dles trav aux
ave Soli visage rose, aux conktours dut firt. E'n èté.ý es pr omenadîwes se
indécis, sont menton à fossette, ses faisaient dansiý la f prèt.
,grands veux bleus rîiurs. E-lle por. Ce jour-là, les Ittîab iit,,tsiau fort
tait le costunme (les bourgeoises du, eltaient venus> très; nombreux et Mlade
X VII1e siècle :robe à rAyuresz rosesý, leine marchait en atvant, celat<e
tab)lier (de mousseline blanche, Petit fleurs, m1angezart deu>abiss u
b)onnIet de dentelle posé légertement rétant sovntpour u(onteitipler1 une
sur les b)oucles blondles (lui enca- jolie clairière' entre l.>s arbres, unt
draient sa figure. Les mains enfon- nuage aux fo rmc.s bizarites.- colir-alt
e.s dlans les poches de soit tablier. au-dessus des cimes. Ainsi t'll s e-
elle attendait immobile que faire, où tait éloignée de, auitri.s, Chlamlainî
alleî ? et sa femmei lai cro\, ilt sanis douil 1'il

'Ioutatmurmurait-elle, Hélè- avant et v'oà commeniqtt elle se to
ne ne peuit pas m' avoir abandonnée vait 9eule,. perue tn la fo rê-t. )tais1
e't monsieur (le Champjlain n'a eertai- on l'enverrait uliurchor biieni su -t
nement pas oublié son amie Madelei- Madeline, à cette î>'i<<,repritco
ne ! Aht ! voici le sentier qlui eonduit rage, ce n'était pit15 une céaur
aut fort de Québec ! nerv-euse' et 1111.ti e é4ll'<tait inclut'i

Vite. sans plus rélcielle se meitt brave à sq hures 't. quii lie'l'iis
a courir- dans le sentier. Des brainches cha Pasi do rsali ~il'umeî i
parfois barraient sa route, fouet- entendat craquer unew branched'ai'
taio'nt son visagtte, s'accrochaient à bre car elle apet- a îune, forme) humtai-
ses chev eux et la forêt devenait de ne qui aî îatrplmet
Plus en,îluit épaisse et sauvage. Dé- -~Un suvt\ e! ' tisng(vi t e1lu.
couragee Madeleine s'arrêta un îus- Mais mson regard s'éclai 1rcit, elle rsp
tant. Que faire? l'a ntuit tomberait ira sOUIlgé4 car11 liliomlýine qlui 1>i'
bientôt et elle Serait toute meule dans chait à graiîds ji>s ni éa t it i ii'o-
cette fîrêt Îimense, exposée à la roei- quoi, nii uiti itlgoniiîi. t 'tait tin

('ontr< (le quelquetiî animal dlangereux imsegatillard, il li figui'e lioi
('t Pis eneoi'e dlo quelque iroquois à lait' sous le graind chaipeauit. Il iliorttait
c'lasse. A c-ette pensée elle frîssonna, tin sact sur' le dlos, son mosutitu
ies sauv'ages lui inspiraient une ter- bis et sýiffltit gat1 iment dans le
i'eur insurmon table. Arriv'ée depuis chemin. Il s'amrêta 011qen<i~e
i:au <le temps à Québec, elle n'av'ait apercevant laijun fille.
pu s'habituer à leurs figures sii- - "P!ar saint ninoi, mn î>a
tres. à leurs c'ris tidns à leur tron, est-ce, que, je rev.ýe murmura tii-
démarche rampante. C'était le seuii il tout ébahi.
nuage du0 son siour danla NI uvel-'es lulttisdi (14 la forêtp-nlret
le-France car elle aimait tout à Qu-i~uefort'll féiit.ninmainitenant,
bec. C'ousine et amie dle madame (le oui étaiit-L'e vraiment i, nlrétreit%
ChIamplain elle habitait ave elle0 iiei qui é'tit là de'ntli.
I 'Abitation et fille ousatde la vie maleinel.i z%-ait N~ite repris son
pleine d'imprévu qu'elles Y menaient. aiplombi 't <'le nepla lvmu
Quelques, femmes, seuilcmient peuplaient tranquillementt.
la petite colonie nusl. elles v-enaient oure-usme, dire,mosur
.souvent à l'Abutattimî1, causaient sit, quiel est le, chIein le pluas rapide pour
les nouvelles du jour, les tours des aller à Québec ?
sauvag~es, sur les nvrsde France -~- Quéc tuais vous- lui tourniez
toujours attendus av-ev impa)tie.4ce; le clos4 en ce moment et p1ins \>l5 01n
sur les nouveaux colons... Le.R ête.s très loin. Vot$ ne pourreiz ja-
mains ne restaient pas inac-tives; on~ fl.ais y arriver ce soir.
cousait avec ardeur car- les faisteuses -Pas4 ce 40ir! Alors où vaisjps
étaient rares à Québec en 1023 et ch. Ner lit nuit ? ',J a
cuit devait compter sur son habietié -Ça! lit le jeuine homwme eii haus,-
perffonnelle. Puis% lei, visites aux nia- a les épaulies, je n'en sais rien.
lades, aut vilis indien, EFn hiver Pouv-,-vous,, me dire, enrvnces
les promrienades en raquettes, sur le vous tombez du ciel ou si vous avez.

Plus d~e catarrhe par l'emploie de la Na2allne Chr.tleu Z&ugg.


